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A l'étranger Libération

Il est urgent que les médecins éclairent l'opinion sur le risque réel pour la santé.

Cannabis: sortir du statu quo
Par DANIEL VAillANT, député-maire PS du XVIIIe arrondissement de Paris, ancien ministre de l'Intérieur,

S
i la consommation de drogues croissance du nombre de consomma- dispositions qui permettront de régler le
est ancienne et a toujours ac-

.

teurs de cannabis peut poser un grave problème que la 10i actuelle ne règle pas:
compagné la vie de l'humanité, problème de santé publique, 1- Encadrer et contrôler la production
force estde constaterqu'aujour- D'où la question: autorisation de la ou l'importation:
d'hui le phénomène a pris des consommation ou pas? 2 - Autoriser la consommation pour te-
proportions catastrophiques, Jusque-là, tous les gouvernements l'ont nir compte de la banalisation, à l'excep-

Maire du XVIII l' arrondissement,je vois refusée, Moi- même, comme ministre de tion des mineurs de moins de 16 ans;
et déplore quotidiennement les consé- l'Intérieur,je n'y étais pas favorable, Ce- 3 - Contraventionnaliser et pénaliser la
quences de la consommation de drogues pendant, devant l'hypocrisie ambiante conduite à risque comme pour l'alcool;
dures, avilissantes, destructrices, morti- face à ce sujet, je souhaite intervenir 4- Durcir la pénalisation et les sanctions
fères pour ceux qui en sont dépendants, dans le débat. pour les trafiquants, du simple deal au
Par ailleurs, il n'est pas un jour sans que Sans doute pour sortir du statu quo, le gros trafic, de façon proportionnée et
je doive agir afin de contribuer au soula-
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